
IllLANGES RELIGIEUX.

et après bien des recherches, le tout s'est réduit à une opinion sp6 .,
culative sur laquelle les savans sont grandement partagés.

" St. Jérôme, qui vivait au 4. siècle, est le premier écrivain qui
fhsse allusion aux verres des chassis. Voici le passage où il en parle
Fe::rsire que riro in tenues !-:rinusfeso atiec!c crani.

"Grégoiîre de TXurs.dxc sicles plus tard, rapporte qu'en 525 un
soldat de L'arne de Théodori emra d ns Péglise de St. Julien de
Brieux. ei cuvrgne, Ir un c!hasis 'dent il avait brisé les verres.
Ces documncus ne disent rien qui lisse supposer que ces verres
fussent autrsc que ces verres blaes et d'une qtlaitót counune, tels
quoni en rencontre dans les édilices des teiups unciens.

x ortunatcrtque de Poitiers,qui éctivait à la in du 7c.sièc!c,dans
une pèceu où il dé:it P lîuciiuu cathédrale du éus, fait dcidément
dliusioni à une cslheu d. ,itruc extruordinaire

Prina cnpit radio vutre: . orl :ua fenestris,
Art !icisq ue manu lausit in arce deun,
Curribus aurora vaga luý: laquearia complet,
Atoue suis radiis et sine sole mier.t.

FPortuna, kb. 3 de Eccles. Paris.)

Ces derniers mots, "et sine sole micat," ne peuvent s'appliquer
quà un vitrge de verres peints.d'où nous pouvons conclure qu'à cette
période reculée. cet at était en usage en France. Nous ajouterons
nme qu'il ny a aucun doute que l'honneur de l'invention du verre
n'appartienne a ce pyiv ; et nous trouvons dans des fragnens an-
ciens que St. Vilied, archevèque dYoik. qui mourut en 709, et St
Benoit, évòque-abbué de Wearnouth, y envoyèrent chercher des ou-
vrrs pour vitrer lus ouvertures des édifices qu'ils bttssaient en
Angetemrre. Il est écrit du St. Wilfred : " Artifices lapideurum et
viti-eartuun in Anglim ascit.

"La fabricationî du verre parait avoir fAit des progrès dans les Se.
et Ue. siècles. Cependant rai ne prouve qu'à cette époque on con-
nùt ce que ious appelons aujou-d'hui verre peint. La meilleure qua-

té de verre d'après les anciens historiens. ie parait avoir été qu'une
réunien de pièces de diférentes couleurs, sans aucun dessin, mais
composant une espèce de patiol. ou une so-te de nosaïque.

Quiqu'il li sit pas possib!e d'ussigner l'époque précise <le l'in-
vention du verra peint, il est crtain qu'il Int fut porté à Luie certaine
pereciion qu'à !a in du douzenme sièc!c ou veurs le commencement
du treizième. Nous avons de beaux échanutillo- de ce qu'il était
alors dans la caliédrale dle SaklisbIur, dans celle de Chartres, dans
l'église de St. Ectienne, de la ilè:ne ville, dais la cathédirale de
Rouen, etc.

- Ce dernier style de verre fut suivi ou plutôt accompagné d'une
f.utre espèce be-aîucoup plu: riche et qui parait ôtre de mêir date


